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uns il faut employer la vdé , & le toucher , par exemple aux Pèches , Prunes ,
Figues , &c . nous pouvons encore dite qu' il y en a de certains , od Podorat peutẽtre admis avec la vllẽ pour faire une bonne fonctionde juge , par exemple en fait
de Melons aprés avoir aprouvé leur couleur , leur queuè , & leur belle figure ,& avoirlexaminè leur peſanteur , il nꝰeſt pas inutile de les flairer devant que les
entamer , pour pouvoir , à ce qu ' on eroit , juget plus certainement de lcur
maturité , & de leur bontẽ , à propos de quoy je puis dire gque ſeurement ceux quiſement le mieux , ne ſont pas d' ordinaire les meilleurs : Cette maxime neſt que
trop bien etablie .

Mais entin generalement parlant tous les ſignes , que j ay cy - deſſus explique : pourla maturitẽ peuvent encore n' etre pas certains , & indubitables ; ce ſont des lignes
exterieurs , qu ' on pourroit apeller ſignes de phiſionomie , & par conſequent
trompeurs, : il faut ĩci quelque choſe de plus , il faut , pour aiuſi dire des œuvres ,il n' apartient comme nous avons dit , qu ' au goũt tout ſeul à decider fut cela ; & Sil
eſt permis de parler ainſi , Oᷣeſt à luy ſeul à imprimer le ſceau , & le caractere du
ſouverain jugement , qui eſt à prononcer particulierement ſur le fait de la bontẽ ;car quelques favorables que ſoient les marques de dehors , ſi la Prune , f la Péche ,ſi le Melon ne plaiſent au goùt , apres avoir pleu aux autres ſens , comme cela ar -
rive quelquetois , tous les preliminaires ſont inutiles ; il faut donc ſe raporter de
tout à ce goũt avec ce ſerupule pourtant , qui me doitici reſter pour lẽtabliſſement
de la veritable bontẽ , qui eſt que les gofts ſont tres : differens entr ' cux F&que ce
qui eſt bon au goũt de lun , eſt ſouvent mauvais au goũt de Fautre : mais Cœ n- eſt
pas à moy à entrer dans cette diſcution , Tancienne maxime ( 4e guſtibus ) me le
defend , & ainſi je ne puis ici parler que du mien en particulier , & aplaudir cepen -dant à ceux , qui ont ia bonne fortune de trouver bonce qui me paroĩt ne lètre
pas : il ſeroit fort mal à propos à moy de vouloir entreprendre de les deſabuſer ,
car aufli-·bien ſeroit·ce vray - ſemblablement de lapeine perdue .

—

OH K , FRE V.

Des canſes de la maturité plas , an moins adancée en tontet ſortet de
Frnits .

L Es Fruits meuriſſent plütöt , ou plus tard , premierement ſelon que les
ILmois d' Avril & de May ſont plus , ou moins Chauds pour faire fleurir &noiier .

En ſecond lieu ſelon que ces Eruits ſont à un bon Eſpalier ou à un hon abri Geſt4 dire expoſè au Midy , ou au Levant , & enfin particulierement ſelon qu' ils ſontdans un climat chaud K une terre legere .
Toutes conſiderations importantès pour la precocitẽ des Fruits ; car fi les moĩs

Avril , & de May ont été chauds , les Fruits ayant plùtõt noũez , regulierementauſſi meuriront- ils plũtot , tẽmoin la maturitè des Melons ; perſonne ne peut dou-ter de cette verité , les Fruits &tant pour ainſi dire à l ' Egard de leur maturitèẽ , ce queont & la viande , & le pain à l ' egard dè leur cuiſſon Plätòt , ou plus tard com -mencée .

Dae ſi ces Fruits Etant noũeꝛ de bonne heure ils ſe trouveut cependant en pleinaur ; ou fimplement prés de quelques murailles expoſeẽs au Couchant , ou auord , &c. ils n ' avanceront guẽres faute du ſecours de la rẽflexion des chaleurs
Frintannieres ; ou ſi avec toutes les bonnes conditions d' une ſaiſon aſſez chaude ,d ' une heureuſe expoſition ils ſont dans un climat froid , ou que mème tant

dans
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dans un elimat temperẽ ils ſe trouvent dans une terre groſſiere ( terre naturellement

froide ) ils meuriront de quelques jours plus tard que ceux , qui auront toutes cho -

ſes à ſouhait .
Par exemple en Languedoc , & en Provence , qui ſont des climats chauds ,

toutes ſortes de Fruits y meuriſſent plus - tõt que dans le voiſinage de Paris , & A lé -

gard de ce canton de Patis les Fruits meuriſſent plũtòt dans Penceinte de la Ville ;

& daus les faux - bourgs Saint Anthoine , & Saint Germain , & méme à Vincen -

nes , à Maiſons , Carriere , &c . oũ les terres ſont legeres , & chaudes , qu' ils ne

meuriſſent à Verſailles , où le terroir eſt froid & groſſier .
Tous ces lieux- là ſont trop voiſins les uns des autres , pour sen devoir ꝑrendre

au Soleil de ce que les Fruits y meuriſſent differemment , & de plus on ne peut pas
dire de ſa preſence immediatè à legard de la maturitẽ des Eruits , ce quꝰondit de la

preſence immediate du feu à egard de la viande qulil cuit , car celuy - ey cuit pre -
micrement les parties de dehors qui lui ſont les plus Voiſines , devant que de cuire

celles de dedans , qui luy ſont plus éloignees , au lieu que le Soleil meurit premie -

rement les partis du dedans , devant que de meurir les parties du dehors ; en effet

c' eſt le dedans des Fruits qui meurit le premier , molit le premier , & ſe gate d' or -

dinaire le premier .
Et s' il reſt permis den rendrela raiſon qui me paroit plauſible , je diray pre -

mierement què dans la matutitẽ ily a deux cauſes qui la font , Pune prochaine , &

immediate , & c' eſt Lair Echauffẽé , Iautre mediate/ & eloignẽe , &c 'ꝯ eſt le Soleil qui
Echauffe cet air ; la fonction du Soleil eſt donc d ' echauffer Pair , autant que les vents

le luy permettent , & la fonction de Fair echauffẽ eſt de faire part de ſa chaleur æ la

tertèe , &à toutes les Plantes ; cette terre echauffbe fait dabord agir & le principe

de vie , qui eſt voiſin de la racine , & la racine meme , laquelle par conſequent

prepare de la ſeve tout auffi - tòt qu ' elle eſt miſe en action , & cette ſeve va en mẽ -

me temps faire ſon devoir dans toutes les parties hautes , où elle peut pene -

trer .

Je diray en ſecond lieu , que P' air de chaque climat eſt ſemblablement com -

pofé , ou au moins grandement mèlẽ deꝭ vapeurs , & d halaiſons qui ſortent de

la terre de ce climat , ſi bien quꝰà mon ſens c' eſt ce qui
fait

dire , que Pᷣair d ' un tel Pays

eſt bon , & l ' air d ' un autre tel Pays eſt mauvais .

Je diray en troiſiẽme lieu qu' il s enſuit de. là , que cet air eſt plus , ou moins faci -

le à échauffer , ſelon que la terre , d ' où ſont ſorties telles vapeurs , eſt plus , ou

moins froide , & materielle , car ces vapeurs tiennent tout-à. fait de la nature de

cette terre , & pattant que dans les terres legeres Pair ẽtantplus aiſẽ à &chauffer ,

parce qu iꝯl eſt fait de vapeurs plus ſubtiles , il chauffe par conſequent plũtòt & cette

terre , & tout le corps de ' Arbre , & de la Plante qu' elle nourrit ; de là vient que
c' eſt ja racine plũtõt echauffẽe en tel temps , &en telles terres , & par conſequent

la ſeve plũtot preparec , qui par dedans le Fruit font les premiers degreꝝ de ma -
turité .

Il eſt donc vray de dire que Fair , ſelon qu' il eſt pflus , ou moins groſſier / il eſt

auſſi plus , ou moins prompt à ètre echauffẽ , & que ſelon ce plus , du ce moins de

chaleur il avance la maturité , ou ne Lavance pas , comme il a avancè la chaleur de

la terre , ou ne Lapas avancèe .
Conſtamment donc la maturité plus , ou moins avancèe dẽpend des conditions

expliquẽes , enſorte qu ' abſolument elles doivelit s ' rencontter toutes ,

Ceſt à dire que les Fruits , pour meurir , bien - tõt , doivent av Oir ẽtẽ noiie⁊ de bon -

ne heure, ; ils doivent cuſuite ſe tiouver à une bonne expofttion , &dans un cli -

mat chaud , & une tetre legere .
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